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Résumé de l'article
Ce texte converge vers la proposition principale que l'objet central de l'analyse
sociologique est bien celui des relations entre la synchronie et la diachronie,
entre les modes de production sociale des types sociétaux et les modes de
développement de sociétés particulières. Aussi l'auteur présente-t-il d'abord
différents concepts relatifs aux systèmes d'action sociale et à leurs
composantes : l'historicité, fondement même des rapports de classes, les
systèmes politico-institutionnel et organisationnel. D'autres concepts lui
permettent de repérer les régions du fonctionnement d'une société : les
théories régionales de la reproduction, de la crise et du changement
complètent alors celle des systèmes d'action sociale. Cet ensemble de concepts
produit une analyse structurale-synchronique des types généraux de sociétés,
en tant que niveaux d'une historicité ouverte sur différentes formes de
mouvements sociaux et de rapports de classes. S'attardant ensuite à la question
du changement, l'auteur en analyse les facteurs exogènes à une société
particulière avant d'aborder la question de l'État, agent de rapports
intersociaux mais aussi de changement et de transformation de même que
d'ordre et de reproduction. Il soutient finalement que c'est l'analyse de"
rapports de classes, parce qu'ils sont justement tout à la fois rapports de
production et de reproduction, qui permet de croiser l'analyse de la structure
et du changement, celle des classes dirigeantes d'une société et de l'État :
l'auteur voit une application possible de cette théorie aux sociétés
dépendantes, au Québec en particulier, où actions de classe, lutte contre la
domination nationale et conflits amenés par la modernisation apparaissent
désarticulés.
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